
» En dèplt de l'ordre du jour, l'ex-directeur 
de la earalcade a voulu à toutes forces obtenir 
la parole « pour une affaire de la plus grande 
urgence », et après une première escarmouche 
avec le Maire, il l'a obtenue. Cette «affaire de la 
plus grande urgence », c'était tout simplement 
l'arrêté préfectoral portant interdiction de la 
pièce à scandale que vous savez. Vive interpel
lation au Maire ; la bataille s'engapc et promet 
d'être chaude et longue.— Elle a tenu d'ailleurs 
tout ce qu'elle avait promis. 

» Nouvel incident : M. J.-B. Desbonnet de 
mande la parole. L'honorable conseiller, qui est 
un des doyen* du Conseil, fait entendre une 
protestation énergique contre la manière dont 
le théâtre est administré, ou plutôt, dont il n est 
pas administré ; il dit que ce qui s'; passe porte 
atteinte * la considération de la municipalité et 
dn parti républicain ; et 11 termine en déclarant 
•que les actes de M. Pamelard «ne sont pas coi-
recta > et en demandant la nomination d'une 
commission d'enquête. 

» M. Pam 'lard ripuste en affirmant que la 
presse a été mal renseignée; puis, se laissant 
entraîner parla colère, il profère des menaces 
contre M. J.-B. Desboonet Tumu'te violent Le 
Conseil est prodigieusement açacé, ce qui se 
comprend de reste, car pendant ce temps-là le* 
affaires de la ville attendent toujours sous un 
orme qui ressemble de plus en plus à un man-
ccaillier. 

• Ici, se place, si nous sommes bien informé, 
une longue intervention du Maire s'efforçant 
d expliquer la situation difficile de l'adminis
tration vis-à-vis de la direction du thrVitre. i n 
terruption de M. Pamelard encore tout boull 
lant de la précédente querelle.Repli iu.r;pos:^, 
rerépliqne, bordée de mitraille. )s.Paméiard et 

se connaît plus, il jette a son président de> 
mots plus qi>e vifs, qui ne figureront vraisem
blablement p s au procès verbal, riuelqeï" 
extenso qu'il soit, et d c-îuets il ressort que M. 
le Maire aurait o peur • de lui Pamelard. 

» A e--ue parole, le Maire perd patience et. se 
levant Ceboïrt . * .Y; ,r • tz, monsieur, > écrie-1 
il, i)' e u .i pe r ^ i -J.e nom», ni a>' p- rscnrjf 
au'.re '. .: • voi; r |jr • ; a parole I » M. Pâmé ara 
ne se tient pas encore p'.ur b^ttu, et repète son 
mot : « Je vous tniliga un rappel à Hardie ! • dit 
le Maire. « Tant mieux, ce M i l an titre pour 
moi ! » répond l'autre. 

» On joue au petit P^rlenviit, «iuoi ! 
» Les disputes ne su i jnt pas bornée.- lî.mais 

nous estimons que l'écnaatilloa suf::;. i'inule-
ment on a élu une eajouaiaeida de rinrj mem
bres, conformément a lit proposition de M.J.-B. 
D'sbonnet : mai son v o t >iue l'ae-o ici.-ement 
n'a pas précisément marche tout m i On s'en 
consolera tout de même si ladite co.<> mission 
comprend n mission dans la sens le p c i large, 
c'est à dire sieile pouts une en•,aête B lond non 
pas simplement sur les dernière- .«cand..l s,aa;s 
sur la question mètre ou thé&tre, •M -s armes 
de répression et de déchéance d :^' l'admlnistra-
tlon dispose à l'égard de la direct ion. et sur les 
moyens à employer pour .irer notre scène de 
la plate décadence * lanjMlte on la roadell ci 
sauver de la ftuige où on le retient i'u . qui de
vra élever les esprits. 

» La morale de tout ceci, e'esl q te la future 
publicité des séances est ure bien belle inven
tion : actuellement, on datgM et « w n'occuper 
de la popote SBunicapaie, de l o u e • loin, 'iuanr, 
on ne trouve pas mie'-v. . s e » « ce .-.en occu
pera plus du tout. On posera •. ir leConvet-
tionnel tout le temps, — jusqu'à* jour où le 
suffrage universel Impatienté i-aiaiera les inu
tiles d'un revers de sa large main. > 

ACCIDENTS.—Hier, à trois heures après midi, 
le nommé Louis Dékien, est tombé rue du Mo-
linel en bas du cheval qu'il montait, et s'est 
fait plusieurs blessures à la tête. 

On espère qu'elles seront sans gravité. 

Hier, à 10 heures 1|2 du matin, la nommée 
Lydie Legrand, servante âgée de 17 ans, de
meurant quai St-Martin est tombée accidentel
lement dans le canal, en voulant puiser de 
l'eau. 

Le jeune Diérick Paul, âçé de 22 ans, s'est 
jeté a son secours, et a été assez heureux pour 
la ramener saine et sauve. 

Hier après midi, le jeune Ferdinand Lecocq. 
âgé de 8 ans, demeurant rue lies Tanneurs, 
jouait avec plusieurs de ses petits camaraJet 
dans la rue de la Vieille-Comédie. 

Pour se garer d'une voiture de blanchisseuse. 
l'enfant voulut monter sur le trottoir, mais i 
lit un faux pas. tomba dans le ruisseau et eut 
la jambe gauche froissée par une roue de la 
voiture. 

Après avoir reçu les soins d'un médecin, il s 
été transporté à l'hôpital St-Sauveur. 

NORD 
ENSEIGNEMENT PRTMAIRB. — Par divers ar 

rêtés préfectoraux, pris dans le courant dt 
décembre et janvier derniers, ont été nom
més : 

1. Instituteurs publics. — A Somain (la Re 
naissan-e:. création, M. Delille, instituteur ad
joint a Lille, rue de la Deûle. — A Cobrieux, M. 
Baratte, titulaire à Marchiennes (Sec-Marais/, 
en remplacement rie M Rin-rot, en congé. — A 
Marchiennes (Sec-Marais). M. Avroa art, insti
tuteur adjoint a Amiens (Somme). 

2 Institutrices publiques — A Fiers (D.). 
création, Mile Cinonn», institutrice adjointe a f 
t,omme. — A Oroix(AJ.MIie Rous*elet.inslitu- i patte.. — L'n incendie s'est riéclnré la nuit der-
rlee adjointe à Foui-mies (i'neux de Villers), eu nière a Saugattedaus la m isondecampagnede 

M Héaoa, fabricant de tulles à Saint-Pierre. 
L étage s'ipérieuret la toiture ont été compiéte-

maritfme de Calais pour Rome,où il arrivera le 
lendemain samedi, à 7 heures 15 minutes du 
soir, trajet en ving huit heures quarante-neuf 
minutes. Il v a d*ia chaque Jour Oes départs et 
arrivées de Sleeping cars de la Compagnie in'er-
nation.ile des wagons lits, allant et venant 
direct* s a u t devienne, Baie, Marseille et Nice. 

— Un Ste-ping car hrulé — L e slecning car 
parti avant-hier de Calais pour Bâle.à pris feu 
a la station de St Sauveur, entre Reims et Châ-
lons. deux des r3rx.p2rt1me.-nts ont été complète
ment brulés. On i upoose que l'inceadie a été 
communiqué au plafond par le calorifère. Les 
voyageurs ont pu se sauver 

^AiNT-PiEnitB J.;.Z-OAI.AIS — Ir.cendie à San-

BULLETIN MSTÉOROLOQIQUB. — Lille, 23. -
Diermomètre.—Température â 1! h . - i - 9 ' 0 | l O 

Baromètre. — 78(i, hausse 5 mm. (Beau fixe 
vers très-sec.) 

Etat de l'atmosphère. — Temps superbe, frais 
et sec, beau soleil, ciel clair. 

Vent. — Sud-Ouest. 

emplacement de Mlle Boum-maison', appelée 
d'autres fonction". — A RjuhaiX, rue Notre-
Dame, création. Mi e Obin, institutrice adjointe 
i fi l le, rue de la Deûle.— A -Steenbectue, Mme 
Oolin, Charlotte, aœnrNoémie, de la congrès 

On nous écrit d'Avesnes: 
« Les attaques du Petit Nord contre l'hono

rable M. L.efévre Pontalis sont si grossières, 
qu'elles ne méritent pas qu'on s'y arrête. 

» Le journal de MM. Simon tils aurait dû se 
souvenir que M. Jules Simon défend à la tri
bune du Sénat, comme dans sas livres, cette 
politique libérale dont M. Lefèvre-Pontahs est 
l'un Jes partisans les plus résolus. 

» M. Lefevre-Pcn'siis a combattu, dans sa 
conférence aVAveiBes, les lois de pro-cription. 
;omme M. Jules Simon le fait à la tribune et 
éaaa ses écrits. 

» Xotre ancien député e=t donc en bonne 
compagnie quand il reçjit les invectiver dit 
Petit Nord. » 

CHARGrl l iaS REUNIS 
Messieurs les réolamateurs de la ines sont 

n formés que le s teamer Hanoverian esl 
trrive au Havre Je ;.'u courant , et que le 
-t.eamcr Portcna est at tendu au Havre le 

24. 

lion de Sainte-Marie de Paris, en remplacement 
de Unie Gouault, Marie, gœur Kucharlste. de 
la mê;ne conerégation. — A En^le.fontaiae, 
Mme Del-gne, Vieiorine, sœur T.utirarde de la 
Sainte-Union, en remùiacement de Mnie Fre 
maux, Sldon , sœur Juliette, de la même con 
•rrégation. 

A Lambres. Mlle Richard. Ursule, iostitutri e 
adjointe à Lscaudain, en remplacement de Mil 
Mégceuil, démissionnaire. — A Cuinty. emploi 
noaveau, Mme Févrv, Léonie, tœnt Coroélia de 
ia Sainte Union.— A Marchiennes (Sec Marais), 
création, Mme Avrousart, institutrice adjointe 
a Boyes (Somme). — A Saint Arcand (Centre), 
•réatton. Mlle Lenclud. titulaiie à Millonfosse. 

— A Miilonfosse, Mlle Burv, titu aire a Attiches. 
- A Attiches, Mile Mouiez, Eugénie, directrice 

decUe maternelle a Busigny, pourvue du bre
vet de capacité. 

:;• Directric-s d'écoles maternelles. — A Poix, 
création, MMe Lebrun. Marie, direcirice d'école 
mati'rn.'lk- libre à Poix. —A Onnaing, Mile Lié 
nard, Pau'ine, directrice d'école maternelle, en 
loncé, ta remplacement <ie Mlle Deneubounr, 
Pauline,en congé — A Basigay,Mile R^goeanlt. 
^ous-dirertrlce à Lourchs , en remplacement 
-e MMe Momez, a-ipelée àd'autres fonctions. 

4 j Directrices dé travaux a l'aiguille.—A Rou 
'•ourt, Mme C.iert, née Staelen, Sophie — A Gru-
son, Mme Barb't, née Daliguet —A Holque.Mme 
l'erclayes, née Vandenbroucl.e.— \ Zermezeiie. 
Mme Arnou!dt« né- Dectercq,ra»herine.—A Fei 
jînies (Croix-Mesnil). Mme Lempire. née Eabbé. 
Cécile.— A Renescur'; Xieppe, Mme Lardemer.— 
A Neuville Saiesch^s.Mme Be lau.—AMarly (La 
Briqurtte).Ma»eCauët,Bé« l> ivaine, Clémence.— 
A Douai (Frais M. rata), i m » Mcriaux. née Ba-
'atie, Augustin A ViHi reau, Mme Bllllet.Bée 
riuant, t;icmeîice — A Noyelies-lez Secila, M.ne 
Vai haverbecq, Caroliiie. 

On lit dans le mêi ie jour al : 
« Le Progrès du Xori et le Petit Ncrd n'ap

précient pas comme BOUS la mesure d'interdic
tion prise par M. le prétet du Nord; ils affec
tent d'y voir une satisfaction donnée au paiti 
clérical. (Test la une grande erreur, à notre 
avis. Dans cette affaire, les cléricaux .-ont loin 
d'être seu s a protester contre les procédés de 
la direction du théâtre et contre les insanités 
qui M. Gaultier sert au public au lieu et place 
des œuvres d'art formellement promises par 
lui . 

«Les récente; hostilités ne sont pas simplement 
nue manifestation de quelques étudiants dis 
écoles catholiques, à l'occasion de l'exhumation 
d'une mauvaise machine demadée depuis cin
quante ans ; elles sont en même temps et S' r-
tout la continuation des trè3-!énitime3 protta-
tations éae habitues du théâtre, dont o s se j< M 
indigo rneni depuis l'ouverture de la s; i-on. I • 
cas est complexe, et l'autorité, qui le s . i t fort 
bieD, a sa,em-?nt agi en supprimant aet un» 
cause d'agiaiion qui menaçait -l'occasionner 
des troupes plus graves ; n'en dé>>atae t i.<s 
confrères, nous estimons que l'-ittitudo d3 > . 
le préfet Ju Nord, en eetta circons'aoce. e»ra 
approuvée par tous les lucarnes <|jela po^u a 
tion lilloise considère justement depuis de leav 
guesarn^ . s comme les chefs du parti libérai 

» S'il faut, a propos d'un aussi miserabl • ii -
cident, aborlsr la quîstlon politiiue. nom 
dirons que l'état intérieur du pavs est déji t-oj. 
troub'é et que les eflalrea re vont pas aaseï 
bien pour qu'il soit prno-ntde laisser un enire-
preneur Ai théâtre s : é u l e r sur les aatagooif-
me? de parti et taire sa bou-se aux depens de 
la tranquillité publique, rersonneé Lille, autre 
que cet Industriel, n'aurut ri^n a aagner a une 
telle hcenc-, et le parti anuelleoMat au pou-
TOir, le parti républicain, a V>ut à y per ire. » 

L'Echo du Xorcl reçoit la lettr: Eni-anto : 

< Monsieur le ré 'acteur, 
» Tout mauvais cas e t i iahie. et i?" ci? rde 

II. Pamélari est aaaolaateatasaavaia. Pat mal 
heur pour lus ce que j'ai vu, beaucoup d'aatrea 
l'ont vu aussi. 

» Il parait, en outre,que M. Paméhrd n'a pas 
une notion bien nette de son ide; tité. :. ,u'il 
sa figure qu'il peut se dépouiller *oloa • ••• ' ss 
qualité de conseiller et cu« ! s a i r d autorité 
qu'il prend dans les Mesu p•• •••: * :.-• - édeat 
•lmplement de son influence p w 

»Jen'entends pas contester laprestife person
nel que M.Pamelard tient Je*a p s i t i o n . jclaie, 
mais Je me fais un devoir de t'evertte qu'un 
mandataire public, aussi loagtempa que d'ire 
son mandat, reste mandataire p ihl o ans veut 
du public, dans toua les t?ux publics et qu'il 
ne redevient simple particuiierqi.e dan*sa mai
son et dans /exercice de sa profession — tt en
core pas toujouri. 

» Veuillez agréez, etc. 
» U N VIEIL HABITUÉ, 

» qui était libéral quand M. P.mélard 
était encore dans les choux de 
M. le cuié » 

rHIBUN J.L CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du 22 ferrier 1833 

Brbellion contre un aoent de l'autorité et bris 
ie clôture.— i^es prévenus s^nt âgés de 17 a 20 
iris. Vuoiquî jeunes, lei-rs antécédents sont 
léploranles L'aititudi' d'ilûocard Vantouroux 
est particulièrement o. placée. 

I.ê Tribunal les condamne : 
Kd. Vantouroux a 0 mois de prison; Vrrhelst, 

I 4 mois : L. Ilennart a 8 mois et 5!) francs d a 
mende ; Ch. Devilder à a mois. 

COUR DASSISES DU NORD 
Audienee du Z2 février 

Ministère public : M. D E VAULX D'ACHY 

Ire affaire. -- A t i c n i a t a l a p_id« u r 

Le nommé Charles-Louis D"SiûPdt ;'gé de as 
jns, né a lierseaux, ouvrier menuisier, dem -u 
'•ant a Lille, est accuse de trois aitentats a la 
nideur consommés ou tentés sans rioiea e nui 
a oer&onne d'un enfant âge de moins de treize 

BBS. 
JI est condamné a ô ans de réclusion.—Défen-

-eur : M' Gobert. 
2e affaire. — T e s i t a t i v » d ' a w s a s s i n e t 

L'accusé déclare être le nommé Jean Bapti.-te i la'maiaM ëtàrfterVâVnî 
Dervaac. âgé de 88 ans. né à Wattreio», filet* ' - -Tr ° s M eur w m 
emearant a Denkerqae. Voici l'exposé des faits Verficq \ * a pu s» rén™ 
m lui s-ont reprochés : ,. J; ,„,„ * „„a»„.,„ 

DOUAI. — C'est lundi, que devait venir devant 
la Cour d'appel de Douai l'affaire du car^ de 
U s a / , coaiamné a six Jours de prison par ie 
tribunal correctionnel de t'ambrai. 

L'examen de la cause a été renvoyé à quin
zaine : c'est donc ie 6 mars prochain que sera 
rendu ie jugement définitif. 

IIAZURROUCK. — La lête de la Mi-Carême, 
•font l'origine remonte a l'uVi, aura lieu cette 
-us-eavec toute sa splendeur accoutumée, le 
oindi 5 mari. 

— On annonce la mort de M. l'abbé Ingélaare, 
de Flêtre. 

Ancien élève de l'Institution Saint-François-
d'A.-sise, M. l'abbé Ingelaere aé té pendant quel 
que temps professeur au Petit Séminaire où ii 
a laisse les meillei.rs souvenirs. 

-Ses obsèques ont eu lieu mardi, au milieu 
'une nombreuse assistance. 
WAMBRECHIES. — Par décret inséré à VOffi 

ciel do ce jour, une médaille d'argent de t-'e 
clause est décernée à M. Louis Delooel, journa 
lier a Wambrechie.s; lô janvier 1833 : a failli 
être victime de son dévouement en sauvant une 
personne sur le point de se nover dans la 
Deûle. 

QuxavoT SUR DEUI.E. — Nous apprenons que 
le sieur Daruelle, le brigadier de douane, qui a 
arrêté, le la janvier dernier, au risque de sa vie. 
'eux voiture» chaigées de tabac, a été nommé 

avec a'aucement a Quesnoy sur-Deule. 
Un se rappelle que ie brigadier n'est parvenu 

- arrêter la première voiture qu'en plantant sa 
muette dans le poitrail du cneval et qu'il a 

>u ensuite a lutter avec le conducteur, un nom-
né Kint, qui a été arrête et passera probable

ment aux prochaiBes assises. 

ment détruits. 
L'immeuble est assuré p i r la compagnie du 

Phent.i-. On ignore )a ca ise de l'incendie. 
Acptotmu. — VA- nommé Franck Potter, An

glais, étant dans un état d'ivresse, est trmbé 
sur le bord du trottoir de la nie Royale Dans 
«a chute, Il s'est fracturé le crâne ; il a reçu 
les premiers sains du docteur de Sotoma\er, qui 
1>a fait transporter d urgence à l'hospice civil. 

Deux ouvriers ont été également conduits à 
1 nospice, l'un ayant le bras cassé et l'autre la 
jambe 

SAIXT OMER. — U,i noyé. — Mercredi matin, 
vers onze heures «t denre ie nommé Delattre, 
empioye a la drague, eu travaillant dans leca 
rai a une enta ino de mètres du pont dit de 
Charonne.a fait revenir au-dessus de l'eau avec 
.'a perche le corps d'un individu qu'il a retire 
et déposé sur la berge. 

Le caiavre avait dû séjourner longtemps 
(.ans l'e.oj ; ii était daos un t 'I état de décom
position, dit on, qu'on n'a pu pr nire de notes 
sur son identité, ju-qu'ici inconnue, que d'après 
ses vêtements, li n'avait, aucun papier sur lui ; 
d ns la poche de son gilet ou a trouvé 19 francb 
40 centimes, et 60 caut, dans celle de son pan 
talon. Taille 1 » Tu environ, fone corpulence, 
paletot en drap bieu.giet eu drap.boitines elas 
ti)ues, caleçon de Uauelle rour<e, chemise blan
che, chaussettes de laines. 

Les constatations ont été faites par M.le doc 
leur BicChetez. Le corps a été transporté a 
l'hosptee saint-Louis et la somme d'argent re
mise a la co.ifrsrie de Saint -Léonard. 

WiNcnjts. — Un jeune homme de 19 ans, 
Ai;2u.-te Kt-ndour, do WtnpU s, travaillant à la 
Fosse ii° 7 dt.s mines de LCDS. a< lé tu^ raide le 
18 "Oaraat, au moment où il se préparait à a e s -
cendre au fond. Le mécanicien Mena ayant fait 
preadr.-, par i ta ivertsnee. a it» ma-bino. un 
mouvement de montée au ..eu '.l'un mouvement 
de descente, ie tonneau dans lequel se trouvait 
llcindoures' venu se briser 0 Are les inoo eues 
et iisn''r)iir a eu la lè'e fendue. La m o n fut 
instantanée. 

Vij;ii. lli>i>iv. — Toujours >e pétrole. — Mal-
c e la frAqueace des accidenta produite par le 
létrole, beïucoop do psrsoncee remp i.-^eat 
encore ieur la'npe de • e liquide ie soir 

C'est pour avoir a^i ain-ï' ^imancli? qu une 
pauvre meragère de Vieil Hajdln, Martine Per-
riez. se trou.e en ce uiouien cou-.-hée s:tr un 
tit da soutiri-n-e, horriblement brûlée e- dans 
un état tel quH y a t i n p-.u d'e-poir de la sau 
ver. 

File était sente an moment où le liquide s'est 
enllammo ; la bonho i. dont elle se servait a 
éclate, allumant ;>i vêtements Conçue tou
jours, la coarse fore de '.t\ v -r ime n'a fait 
q n'activer l'es flaBBmes et ce n'est qu'en la rou
lant à terre qu'on e-1 parvenu a étcic.ire ce qui 
lui restait de vêtements. 

FAITS DIVERS 
— Tamatave (Madagaacar), 15 Janvier. — Le 

6 décembre, le passage de Vénus a été observé 
par les missionnaires cathaliques a Tananarive. 

Le P. Roblet a réussi a prendre anze photo
graphies du «oleil par un temps magnifique et 
un ciel sans nuages. 

P A R AMOUR... POUR LA REPUBLIQ.UK ! — Un 

conseiller municipal de la ville ae Lorgues(Var) 
s'est suicidé dans des conditions très-drama-
tiquea. 

Après s'être tiré un coup de revolver dans la 
bouche, et la mert n'arrivant pas, le malheureux 
s'est traîné sous un olivier et s'est pendu a nne 
des branches de l'arbre. 

Pour un républicain qui, comme il le dit 
dans un écrit, avait déclaré une guerre achar -
née au catholicisme, se pendre aux rameaux 
d'un olivier, emblème de la paix, c'est a tous 
égards mal flair. 

Ce farouche démocrate, dit le Courrier du 
Var, délaisaé par ses collègues, traité même de 
mouchard, n'a pas voulu survivre à une telle 
injure et s'est donné la mort pour prouver son 
républicanisme. 

Se suicider par amour peur la République, 
c'est un fait étrange qui ne peut se produire que 
dans les pays chauds. 

M. G l a d s t o n e 
Londres, 23 février. 

M. Gladstone eat attendu le 1er mari. 
La mi l ice ir landaise 

Londres, 23 février 
La milice irlandaise, non appelée depuis trois 

ans. participera aux prochaines manœuvres an
nuelles. 

U n e le t tre de protestat ion 

Loncre», 23 février. 
Le Times publie une lettre d'Hobar-Pacha, 

protestant contre les propositions russes sur le 
Kilia. 
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ont repro 
.'i c i p * s'est marié à Dunkerque, en l«;n 

- i violr-uce fréqueLie et ses absences fréiju-n 
*s >• c rent sa femme a demander »a sépara-
IOU de corps et â ouitfer le domicile conjugal 
mur \e:iir nabiter l'.oub îx. 

Oer\eun\ qui avait disparu au mois de ma', 
trrivaa Uo.ibaix, le 'J-2 dec-mbre dernier, ii 
téç -uvrit facilement la mai-on où sa feiom>-
:'eut ii retiiee, passa la nuit à l'attendra et' 
ors.ue a l heures du matin, il la vit oui sor 
;:it p w se rendre u son travail i .«élança sur 
liée' <a frar-pa a la tête et a la poitrine de 
epr coups de coutei.u dont Duiy.n: n'a ete ; or 

. . . police ne 1a';na pas s. arrêter l'assassin 
lui B« manifesta que le regret de n'avoir pas 
• o.ji complet.meut dins sou piojet lioini 

Dervaax a la triai déplorable réfutation, et 
(>lu»bur lois il a été déjà condamné; il préteno 
m'il avoulo tu.-r tii lemme parce qu'elle avait 
ies relations adultères &vec sou cou-in l'ou.-
es renseignements 'ecueillis s'a cordent au 
ontralre a ét-.blir que la vietUne av^ir are 

axi«ttnce honttèe et 'dborieus.t a l'abri de tout 
repo'lie Sur un verdietaftiimtiladu Jury, Der 
.'i-ux est condamné a 8 ans de travaux ierces. 

Défenseur: M< da Caumont, du barreau ue 
Lille. 

Aud 

Ministère 

uce ou 22 fécri: 

pubnc : M. 
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EPIZOOTIE. — Par arrêté préfectoral portant 
réorganisation du service ii'impor'ation du bé 
tall par le bureau de douane d'Anor, la visite 
sanitaire des animaux des espèces bovinc.ovine, 
canrine et porcine, introJuits en France p r le 
bureau de douane d'An-r, aura lieu : 1« (f;are>, 
tous les jours de deux h' ures « cinq heures, en 
hiver, et de trois heures a six heures en été. 
"•(RÔve) le Jeudi et le samedi, de nne heure 
a Quatre heures, et le pr .ner londi de chaque 
mois de huit heures â mid. - t de d-ux heu
res à cinq heures du soir. p£.' 1 
Salangros. m e d e e n vet.-r'naire 
nommé à cet effet par M 

KDa0neTeecaa où le lundi, le jeui i on leaamedi 
seraleat Jours fériés, la vi.-.te 'anitaire aurait 
' • V i e mardi. icm-Tcrcdi c I le vendredi 

L A PROMENADE FLAMAN.-E. - Avec la s. us-
crlptlon de la Société des *»**«* • ? • 
la fête de blaotalaanoe da dimac<ù-
i.laa lr. 1«-

ARMÉE - x-rci'c f i t mmfc. - Parrléei 
s t 0 . mlnisténe le. v - ^ m 
tenant au ae cuir,-*, . • est .omtné offli 
rt-orriounan-- da fét>*ral t: 

, . . , . : . . i ' v - ! • _ 

ssesasve •as» *••"' " 
major de ire classe au -lie Je ugue,pa-»e au 
de même arme. 

soins de M. 
Fourmies, 

ministre de i'a-

prodnit 

uni . n i - : - . ; 

//'C affaire. — * o t s «ruiililàf»? 
Les a> cuséessont lesnoram- rs r'arie Delsaot, 

âgée de 81 aes, et u tenant Detsaat, sa mère, 
tontes deux Journaltéres ;i VU erapol. 

Voiri l'exposé -_es .'.ils qui leur sont re
proches : 

Vers le mo^ de juin 1 $2, Cinj Oerller, pro
priétaire a Villerspol, s'eaerçDl qu • le B'Ie !> I 
scut, sa dotneS'iquc, entrée n • o o a r v t c a d i 
puis H ou lô mois, lui a»a,t volé différents 
objets, tels que Eervieues c ' . m .uch-ttes, 
essuie-mains, mouchoirs de t e h •, >»is'elle, 
rlùtes à Champagne, verres a madère, porcelal 
nés, etc., ie tout d'une valeur de 2ûU fraaCi 
environ. 

Lile sa rendit immédiatement chez les parents 
le cette tille et, en pré?eu-e du lii- Delsaet, 

âgé de 17 ans.auquei elle lit part de ses soupçons, 
•nie ne tarda pas a retrouver dans l i maison va 
peigne.trois mouchoirs de poche ordinaires.trois 
bn.d^K avec initiales A. C et trois cols. Atme 
rarier emporta ces objets et, rentrée chez elle, 
inerrogei .a fll'e Delsaut, qui lui avoua avoir 
coinnis les vols, a l'insligati-u de sa mère : 
celle ci recelait les choses volées et cherchait, a 
les revendre. Mme Car iei tir mander le père et 
la uère de sa domestique, ainsi que le brign-
•J 1er de gendarmerie Grognot, accompagné du 
genriartne Roussel 

En présence de ces personnes.la fille Delsaut 
rit les aveux les plus complets. La mère, après 
avoir un instant opposé des dénégations, dut 
bientôt avouer sa participation aux vols 

An moment où le brigadier de gendarmerie 
se préparait a verbaliser, la mère et la fine 
D -?saut se jetèrent aux pieds de Mme Carllei 
ei la au "pliant de leur pardonner nour cetto 
Ma e le père promit à cette dernière de l'in-
demniser. 

Aus.-i, à re moment Mme Carlier consentit i 
retirer sa plainte et a gaider la tille Delsaut à 
son service.celie-cl eut d'abord une excellente 
conduite et marqua un grand repentir. 

Mais bientôt les vols recommencèrent et di
vers objets; notamment deux serviettes et une 
paire de bottines ayant disparu, Mme Carlier 
porta mainte. La mère et la mie Delsaut, pour 
suivies devant le Tribunal correctionnel o A-
vesnes ont opposé l'incomnétence.en se tondant 
sur e.; que les vols avalant é iécommis par une 
personne an service de la-'am^ Oarller. C'a.*! 
pourquoi la Cour de ca sut ion. réglant de 
;u;res, les a renvey *•: «ievaat la tour «!'.• -•- ••"-• 

Aujourd'hui, elle: i* ienaeat F-ir 1 urs 
'•: so ii,'»nnent t n - t. •• témoins 4er«ai ni — 

COMINES. — Jeudi, 4 0 h. 1/3 du soir, un incen
die s est déclaré dans l'écangueiie du caba-et 
des Trou BaUots, appartenant a M. Louis Froi
dure, orasseur. 

Eu peu de temps, le feu s'est communiqué a 
irompts secours appor 
piers de domines 

idre maître du feu qui 
it tout te quartier 

Les constructions et le mobilier sont assurés. 
La cause du sinistre est inconnue. 

DKNAIN — Une terrible catastrophe vient de 
jeter la consternation d ins cette ville 

[ Jeudi, vers ô heure3 du Soir, un cou de grisou 
a eu lieu dans la fo.-se Turenne, où travaii-

! iect de noi.ib.-eux mineurs. 
A«ee. un dévouement admirable et un sang 

froid au des-us de tout éloge, d° courageux ci
toyens descendirent aussitôt dans la fosse es
pérant arracher a la mort quelques-uns des 
malheureux (>ui s'y trouvaient. 

Le sauvetage comme-'ça aussitôt, mais les 
morts étalent déj i nombreux ; on retira succès-
sivemeei les cadavres des nommés Célestin 
-'arpenticr, Fiorimond Di.iu, IHvsse Darre, J.-B 
Morel, Alexandre Fiévet et Wailerand. 

Quatre miueurs turent remontés cruelleramt 
blessés, ce s ni les nommés Flonmoud Martin, 
>;us;ave Carpenliei, Jlenri Monsergent, Henri 
Wautieiet, 

l e voisinage de la fosae oifrait un spectacle 
navrant les familles épiorées faisaient entendre 
t'es cris de douleur, chaque fois qu'on remon
tait le cailavre d'une de ces ma'-heureescs 
victimes du travail dont la mert plonge dana 
la misère bien des femmes et bien des eut.-ims. 
A ia charité publique de soulager ces inforta 
nés. 

BOUVIOKIKS. - Un fait cuti.-ux s'est pass à 
Bo iv gnies.Un individu de cette commune, était 
tombe en syncope pendant la nuit ; voyant qu'il 
ne revenait pas à lui. sa femme et ses amis 
crurent que la mort était proche et envoyèrent 
chercher M. le curé Celui-ci arrivi aussitôt et 
donna aa moribond l'extrème-onction. Au mi 
Heu île la cérémonie le malade sortit, de sasyn 
eope et, furieux, mit à la porte tous ceux qui 
étaient autour ne lui il n'est pas jusqu'à la 
feioto" de cet etiange ressuscité qu i senfu l t a 
tontes jambes 

MAP.CHIE.VNES. — On écrit de cette com
mune : 

•< H y a deux jours, la femme Jésuprez s'ab-
s niait de sa maison pour aller, suivant son 
n bttude, causer daus le voi£>nage, laissant sa 
petite fille, âgée de deux aos. près du poi'-le sur 
le oiel était p l a c e une marmite d'eau. A son 
leionr, elle trouvait son enfanta moitié brûlée, 
i-a petite, à l'aide d'une corde, av.iit t'ré sur 
elie la marmite d'e tt bouillante. Les brûlures 
sont graves, mais, d après l'avis du médecin, 
ne sont pas mortelles, v 

b u t 
L-1VK. 

- J« 
1- 1 1 -

" U 11 . 

>uten 

:s 

• — ÏÉC1. 

Delsenne 

. au 
. (i!. 

2» 

He 
Pli 

— 

\1- ITlOHt 
. anden-
r u e de 

r i l ^ h i n . 
• S i . — 
l u ^ u s i i n 

1 l .:: '.. -

Suit; 

E t a r - C l v l i r t c K o 
DIS Wmt99*\WQW9 OQ 2 2 
botaelto, r u e du For t , U4 
• o 'de . rançons il»sp*-i, c r u 
r u e de l 'Arc, s. — César Bi 
Marthe Le inao . r u e J u l'o 
Rosse, r u e de la P e r c h e , 85. 

DAc£jaJaATrONa DR PetCa? 
( leu ienr i r ie Dekneef. 55 ans>. pêne nnua i r e 
rif.̂ -s g œ u r n . — J o s é p h i n e Delys, 1 ait, r:i< 
pol, c o u r se Jo i se . 5 — fSugéaia \ erdoncli 
r u e des Lciifftie.s-llai*»s. àe r o u r i .o:is?fl . 2 . . — 
Depoor ' è r e . 1 a n , r u * du Pile, n u i s o n s Loretta, 
Mûris Huyffhe. 71 a n s , t i s se rand , n i e de la, ' 
c a r r i è r e l.eL-Aiurotf. — AM'red Maur ice , 1 mois , r 
I.onffues-Haie^. Un.—Antoinette Ensreta.23 j o u r 
Be rna rd , cou r Hernarrl , £6. — F r a n c o s Haa\n, ."î; 
commissioDîiuire . r e Pel la r t , 7^. — H e l è s e îl 
mois , r u e de F la* id re , â l . 

M A R I A O B d u St. — l ï e m a r d i n K ^ r a r d . :o a n ? , 
d i s s eu r e t Rosa l ie cli:>rl^i. 15 ana , aervat t te . 

K t a t - c l r l l t l o v o u r c o i r » . * . - N A Ï S S A K C : 
22 févr ier . — Louis Dhulst , U a r l i è r e . — Mun« 
p o o r t e r e , r u e de afenin. — Marie ' f é t a r , r u e s-i 
' i e r m a i n e . — A l b e r t hes tueu len , Mar i iè re — J u 
i»eJjfatte, r u e de T o u r n a i . 

DKcaa d u 12 février . — Maria Castel le , ] an.ch< 
d*»s Mottes . — Marie TonneJ, 1,0 aïois . Croix-Uou 
Uarjraertte Dervamx, i an 4 mois, HaUot. — i 
De«m«t« -ti . ins. r ue de «;cisiies. — Iï"ié,ia I - r 
re», u moi s , c h e m i n dea M o u e s . — Gaston (/•aiII 
j o u r s . <"hène-HoupUue. — ËUaa Treu iesau : : , M 
r u e de Lil le . 

CCNVOlS "U^^F^RES & OBITS 
Les a m i s et c o n n a i s s a n c e s de la famnl i EtAAH-

BONTK, qu i , p a r oubl i , n a r r a i e n t p a s reçu de l e t t r e 
de faire-par t -iu décès de -Mo j -neue P r a a ç o i l 11 VAS, 
décédéa l îou l j a i i , le £2 févr ier 1062, à l'.ijîe de ••. s a , 
e t 1 mois , son t p r i é s d e vouloi r b ien con i i l é re r 1-
p ré sen t avis c o m m e u n e inv i ta t ion à a s - -;• i art] 
Convoi et. Sa'ut. So lennels , qu i a u r o n t l-.eu I-» dii . ian 
ehe t ô févr ier , a 3 heur , à lp.', en l'é(r!ise du Sacré-
Oorar, t B e a b a l x . — L ^ u s e s t a l é e S l a ouuleoa mor -
t u a i r e . ruo l 'e i lar t e r o l o a g é e , 17e 

l 'n oliit .solennel Ann ive r sa i r e s " ra ctUbrt en 
l 'église de Watti-elos, le l u n J i 2o février ISS3, à u b m -
r e s l i ï . p o u r le repos d e r a m e 'le Imme Virg ia ie-
Jo-e j /he TIERS, é p o a s s de U c n a i e n r P i e r r e - A n d r é 
BÉGUIN, déeéde s o N t e a s e a l S V a t t r e l e e , le y ji;n-
viei- 18SS. d a n s £a lii iTlnSe -et- e a s t t a M a n n é e . 
— Les pe r sonnes qa i . p a r o u b l i , n ' a u r a i e u t pas reçu 
de l e t t r e de fa i re -par t , «ont p r i ées J e c o n s i d é r e r le 
p r é s e n t avis c o m m e en t e n a n t l i eu . 

— L a Petite France e t l'Union libérale, d e 
Tours, publiaient avant-hier la note sui
vante : 

o Le Journal d'Indre et Loire prétend que M 
» Wilson est intéressé dans l'imprimerie de 
» MAL Arrault et C'. Le fait est luexact ; par 
» acte en date du 20 octobre 1882. M. Wilson a, 
» du consentement de M. Arrault, cédé la part 
» d'intérêt qu'il avait dans la société d'imprime-
» rie créée par acte du 23 avril 1881. « 

o Cette rictifleatioa. envoyée par M. Wltoea à 
ses journaus, ne nie pas, fait remarquer le 
Journal d'Indre-et Loire, que l'Imprimerie de 
MM. Arran.t et C; où s'impriment l'Union tt-
Ift-aie et la Petite France, aient reçu, ain-i que 
les journaux l'ont raconté, grâce a l'influence 
de M. Wilson, des commandes d'imprimerie du 
ministère des finances, où M. le Président de la 
commission du budget, ancien sous secrétaire 
d l i u t aux finances, régne en maître et sei
gneur. M. Y.'ilson se contente de soutenir «qu'il 
n'a aucun intérêt » dans l'imprimerie de ses 
deux journaux. Pour répendre a ce mensonge 
audacieux, il nous sufdt, dit le Journal d'Indre-
et-Loire, de publier l'acte de société qui lie M. 
Arrault et M. Wilson. 

» On y verra que M. Arrault n'est, que gérant 
Intéressa de l'exploitation qu'il dirige, qu'en 
celte qualité il reeoit un traitement mensuel et 
la moitié des bénéfices de l'entreprise, qu'enfin 
M. Wilson est l'unique commanditaire de l'iœ-
prùr-erie où M. Coppens d'Honschoote a reçu 
l'ordre de faire, ses commandes, i-uit la repro
duction de cet acte, enregistré a la date du 
12 mai MM. Mais cet acte, disent les défen
seurs de .M. Wilson, a été annnlé Bat un autre 
acte du -;0 octobre 1882. Cela n'est pas vrai, af-
lirma te Journal d'Indre-et-Loire Peut-être 
y a-t-i! un acte sous seing privé, imaginé la 
veiiie ou le lendemain du jour où l'imprimerie 
de M. Wilëon a obtenu la commande qu'or, lui 
reproche justement. C'est même probable. M. 
Wilson, en ellet, est coutumier de ce !tepruden
te procédure. 

fi l e?t possible, que M.Wilson ait pris la pré-
caation cie rédiger un acte qu il pût nous oppo-
sarle jo'ir où nous l'accuserions de procurer à 
son imprimerie des commandes du ministre des 
finances, coinm^ i! a fait naguère adjuger des 
cnmm".nàe.= de couvertures a sa fabrique de 
Coches. Ma:s cet acte, quel qu'il soit, n'ai nule 
pas le premier.En efi'et, s'il en était autrement, 
«'il était vssri que la «ociété Arrault et C'', fût 
aiodiiiee et qu'elle eût un autre commanditaire 
reSpOBsabia à legard des créanciers de l'impri-
m jrie. noirs aurirns trouvé au greho du triou 
a*! de commerce l'a -te du 20 octobre U82. rem-
in • nous y avons trauvé celui du 28 'teril 1831. 
Or, Cet a-te n'est pas au greire, nous le certi 
tlnnS. S'il n'y est pas, c'est qu'il est authentique. 
La Petite France et l'Union Userais o t t d'ail
leurs un excellent moyen de dissiper nos dou
tes. Qu'ils publient l'a::te du 20 octobre 1S^2, 
'Iii". '» nous fassent connaître le nou"catt cora-
maiîdataire de IL Arrault. » 

L A I N E S 
(Avis de H . P a u l Pieres-rd. cour t ie r , a Londres ) -

Londres , le Si février 1<SS3.— f o u r la d e u i i è m e j o u r 
n é e d e ven te s le c a t a l o g u e c o m p r e n a i t : 

1.163 b . Sydnev . 
5,510 b . Por t -Phi l ippe, 
1.65S b. Adélaïde, 

62 b . Nouvelle-Zélande, 

8,387 b . d 'Aust ra l ie 
Et 2,777 b . caj) de Bonue-Espérance . 

K n s e m b . O J M bal les de la ine . 
L'affluence d e i a c h e t e u r s r e^ te g r a n d e . On r e m a r 

q u e p l u s i e u r s Amér ica ins . 
Ce soir le ton des e n c h è r e s es t t r è s c h a u d . 
Un bon choix de Por t -Ph i l ippe p e r m e t de cons t a t e r 

les p l u s h a u t s cou r s de l ' année d e r n i è r e pour les 
la ines bien fronsées p o u r c h a î n e pe ignée , assez pro
p r e . Cela é t ab l i t souven t u n e l é g è r e h a u s s e su r no
v e m b r e d e r n i e r . 

P o u r les l a ines de Sydney , d 'Adéla ïde e . les rat> a 
pe igne de bonne n a t u r e , assez p r o p r e s , les pviz. s o n . 
f e r m e s . 

Les g e n r e s défec tueux et les croisées se mai t . ' ' t | é n -
nent b ien. Les pièces a pe igne sont bien recherché .* 8 -

L ' e i p o r t a t i o n - s t t r è s ac t ive p o u r l 'Alsace e t l 'Aile * 
m a g n e . La t 'ramce es t l a r g e m e n t r e p r é s e n t é e , mais ' 
e l le o p è r e avec r é s e r v e . 

La Bourse de New-York était fermée hier, a 
l'occasion de l'anniversaire de la naissance de 
Washington. 

Il n'y a pas eu ce matin de dépêche de clôture 
des divers marchés. 

Roubaix, la 23 janvier. 

DÉPÊCHES-' CO '. -ERCIALES 
Dépêches de MM. Busch et C*. du Havre 

représentés à Roubaix, par M. Bulteau-Gry 
monprez 

Havre. 23 lévrier 
ventes lôCb Marché calme. 

Liveroool 23 février. 
Ventes 8,000 b. Marché inchangé 

New-York 23 février. 
New York, 10 3/16. 
Recettes 18,000 b 
New Orléans low mlddling 71 Ut. 
gawasasS • • »» - ». 
ANVERS 28 fév. — F r o m e n t s ca lmes , p r ix en 

h a u s s e . 
Seigles ca lmes , t endance fa ib le . 
Pé t ro le iTendance f e r m e . 
Disponible, 181|4; Couran t , 19 1 ( 1 ; Mars , 19 l u 

avr i l , 19 1|4; m a i . 19 1:5; 4 d e r n i e r s , 20 3|4 
Sucres : Tendance h a u s s e . Disp., STjBK m a r s , 

avri l , 43 00 fr. 
Cafés j_ c a l m e s . 
THÉÂTRE DE ROUBAIX - Dimanche 2S février, à 5 

h . 1rs. — Speotacie o.Tert aux Danif s .' c h a q u e cava
l ier a u r a le d ro i t d ' amene r g r a t u i t e m e n t u n e d a m s 
au t h é â t r e . Deux d a m e s eusernl-'ie ne pa ie ron t q u ' u n e 
p l a c e — J e a n n e ta Itaud-te. d r a m e «ii S c tes . p récédé 
de i La Xi'it 'in Meurtre, p ro logue en un ac te , p a r 
SIM. Marquet . Déliés et X . . . — La Mascotte, opera-
comique en 3 ac tes , na io l e s de MM. Chivot et Duru , 
m u s i q u e de M. E . A u u r a n . 

THEATRE DE LH.LE. — Samed i U févr ier . — 
e Julie Fille de Perth, opé ra -comique nouveau en 
a c t e s . 

Il 
COMPAGNIE DES 

IT! I N in , IV1! 

r 
De CAHIERS (Pas-de-Calais) 

SOCIÉTÉ ANONYME 
CAPITAL : 4 , 0 0 0 , 0 0 0 FRANCS 

Statut' projeté* 
déposés chez M' HE S Alt D, notaire à Paris 

S O U S C R I P T I O N P T B L I Q U E 

à 5,440 Actions émises an Pa i r 

-X.— 

Lettres mortuei" es et d'« M)ii<* 
MPHIMKHIF A L F R E D R E B O U X . — A V B j s 
< i i l 4 T L ' I T dans le Journal de uou 
oaix (Grande édition) dan? le Petit Jouir-
ml de Roubaix. tituis le Mémoricu d? 

LUieeX dans la Gaze'te de Tottrcoinç. 

a » a> uuài 
Met 

L'audience continue. 

, w.O , . M«.*-

CYSOINO. -— Un aultlvate.nr de Louvil, F. 
Franche-rame, a porté plainte à l'aaioiUe sur 
on aete de méchanceté doBt il aurait, été vieil 
me Ou aurait semé sur un de ses champs en 
-emencé de blé, d'une contenance d'un demi 
>ir ctare, de mauvaises herbes.Il devra dépenser 
une s-imae assez importante pour faire arra
cher ees herbes quand elles seront levées 

Ou recherche l'auteur de cette mauvaise ac
tion. 

BOUBBOCB*. — r,'auteur du vol de deux mon 
're». commis le B féviier courant, chez M. Ue 
'are, borlrtftsf rus de 81 Orner, a été arrêté le 
H', par i psndar.uerie de Graveline, sur le; in-
clteMiions di»n es par le commissaire de. polke 
-e BourbourK, c'e-t un noeofliS Louis Chade 
.TAUX, né à Bourbt.iirg (Xord) âgé de 19 ans. 
Au moment de son arrestation 11 avait déjà 
trouvé le moyen de se défaire d'une montre, 
laquelle, heureusement, a pu être retrouvée. 
1.011IS Cbadepatix a été Jugé samedi par la tri
bunal da Dunkerque et a été condamné B 2 
mois de prison 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS. — Descente du parquet. —, Le par-

ottet. de Boulogne est descendu hier a Calais : 
M .-.'a«irait d une PTuve aifuire. a la suite de Ja-

netle il y aurait < u ar.e.-taton Nous n'en 
.... vous dire devart-'t'e aej,)i irt(-|jUi. 

est t*Mioon de 
" ' ; - ••• il â i r- jr «g minâtes 

•lUele tr;-!u sjie< lai coiupose ae troi» n,a*!.iili 
<|ues Pulhnann Sleepine cars partira ae la gare 

BELGIQUE 
TOURNAI. — On lit dans le Courrier fie l'Es

caut : 
a Affaire Devos . — Domettigue à l'éccché de 

Tournai. — On commence a relever des con
tradictions qui pourraient bien mettre lajustlce 
sur la voie. 

» Il est constaté maintenant que Devos est 
serti deéUes M. Massé a onze heures un quart. 
Or, les lemmesde la rue îles CorrUrs ont déclaré 
anérieuremsnt que Devos était entré chez elles 
avec ses compagnons à dix iieuies. Cela est 
Jnnc tout â fait impossible. 

» 11 cous narait ioiporant que ce poinî soir 
approfondi. Il serait iniriresj-aut, de voir si cette 
dernière déposition n'a,pas été soufflée. Qoi.nd 
il s'unit de 'lareils gons, la jus, les doit y regar
der à deux fois. 

» Ou sait aussi comment Devos a quitté la 
maison de M. Massé. Le détail peut avoir son 
prix. 

» Devos y prenait une ta-re de café et allait 
sortir, quand cenx qui l'ont entraîné plus lard 
sont antres. 

» Kn entrant, ces lUessieura ont commandé 
o une tournée » pour ceux qui étaient dans le 
café. Quand Devos e«t soni , t's l'ont suivi. Ji 
pleuvait, Devos n'avait pas de pirapiuie : ils le 
mrent au milieu d'eux sous un parapiuie et le 
tenant psr les bra'. 1 -•; s eioii. lièrent en disant 
« Nous allons A Bock » 

» O-i n e .es l i t pa.--à Hoc/;. 
» Ces nfe.îs: urs oui d.>n • trompé Devos sur 

le lieu îuiâ.ne où il.-- i ; J i. dessein de te 
mener 

» Qui sait ? C'est petit et re la un indice qui 
mènera le juge a la solution. 

» Devos, trompé, a pu se fâcher. Il a pu y 
avoir dispute, et... toutes les suppositions sont 
permises. D'autant plas que les journaux libé
raux si empressés d'insérer ce qui pouvait 
< laver » leurs amis, ne souillent p i n mot de 
cette affaire depuis huit jours. Nous espérons 
toujours que la Justice saura faire son de
voir. » 

BRUXELLES- — Nous r-vons. dit VIndtpcn-
ékmee, d'excellentes •ocrvnllAf J - la santé du 
Roi La conv >efi.- n.-e «rit ôrem#o» e< 

i>v a - .i-e i n tu a 1...1 ^ut u . , i . jt J ..A 
heures dans les tnviroas du palais de Laeken 

— Nous lisons dans le Gil Bios : 
« On organise, paraît il, dans l'armée, un 

s rviee d'espionnage que nous ne saurions trop 
blâmer. 

» Jamais.au eratd jamais, on n'a vu pareille 
chose, et il no is fallait l'arrivée au ministère 
ilu général ïn ib iudin pour avoir ce spectacle 
••mirant. Je n'en veux pour preuve que le fait 
qui vient de Se p;is.-er dans la garnison d'Eu. 
M. tiull'roy de liosetnond est un jeune suus-
lietitcnant d'infanterie qui, croyant ne pas 
commet'.re le moindre attentat contre la 
sûreté de l'Etat, en a-sistant aux cha*ses de la 
forêt d'Eu, se tit présenter au comte de Paris, 
qui l'invita et a suivre les chasses, et a dé-
j uner. C'était sans doute faire oeuvre de 
c inspirateur, car le malheureux sous lieu-
t"nant vient d'être envoyé au fond de la Tuni
sie. 

> Sous l'Empire, il nous arrivait souvent, 
lorsque nous avions l'honneur d'appartenir à 
l'armée, de suivre les chasses dn comte de L . . . 
un légitimiste pur sang, et de déjeuner B ion 
château. Jamais on ne nous a fuit crime de 
cela, at Je crois même qu'il en aurait été 
de même si les choses s'étaient passées 
chez le duc d'Aumale on chez le comte de 
Paris. 

» Aujourd'hui ce n'est plus cela, et le mot 
liberté, qu'on voit écrit sur tous les murs, est 
une véritable fumisterie ; sans cela oa n'attirait 
'IUS de la sorte avec un malheureux officier, 
counable d'avoir servi un sanglier au coûte..u 
ou a lu carabine. » 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 
(Service télégraphique particulier) 

C o n s e i l d e s min i s tres 
Paris, 23 février. 

Un conseil de cabinet aura lieu demain ma
tin, sous la présidence de M. J. l-'erry. 

Le-J d é c r e t s d e mise e n d i sponib i l i t é 
Paris, Xi3 février. 

Les décrets de mise en disponibilité des prin
ces paraîtront demain à VOt'ticiel. Ils viseront 
seulement les ducs de Chartres at d'Alençon. 
Us ne toucheraient pas ls duc da Penthièvre, 
déjà réformé, ni le prince Roland Bonaparte, 
qui n'est pas considéré comme « prétendant. > 

Conse i l d e cab inet 
Paris, 23 février. 

Le conseil de cabinet s'est teau, dnns la ma-
t vx' • sous la pfBBMerve as U ' '-rry. Il a 

-
i, pUcatioa de la 

lise en «teponiMHM de* p 
Les décrets paraîtront demain à l'orficiei. 

— i t 'n quart on souscrivant . 
"!)Le l ' m . i i 1S83 
' /Le 1" août l«8;j 

i.'.Le 1" j anv ier ISs*i 

1 2 5 fr JTOTAL 

*-§£ : 500 
1 2 5 Ofrancs 

La fabrication des Ciments di ls de P o r 
tland donne des bénéfices considérables: 
elle a été introduite en France il y a. 25 ans 
environ. — D'une production de 3,00(1 ton 
nés en 1856, ies c iments Portland du Bon 
lonnais se sont é l evés à '."00,000 tonnes en 
1882, sans parvenir à satisîai;-e les ex igen
ce» toujours cro issantes de la consomma
tion. 

La Compagnie do Camiers s'est assuré 
la po-sess ion du plus important g i sement 
de tout le Boulonnais :0> nec tar s d'un seul 
tenant traversés pur le chemin de fer de 
Paria à Boulogne. Ponr donner à SIMI ex 
ploitat ion uno sécurité absolue, e x e m p t e 
de t o u s r i s q u e s , elle a l'ait constater par 
de nombreux son<iagen et ana lyse l'exis
tence s u r toute lu. surperfleie de ses ter
rains d'une masse de craie marneuse , pour 
ainsi dire inépuisable, dont la composit ion 
moyenne (80 <j[0 de c h a u x et 2 0|0 d'argile) 
est précisément celle que la science indique 
pour la fabrication des c iments Port land 
de qualité supérieure. 

L'étude des ingénieurs démontre que; la 
Soc ié té de Canr'ers peut compter su un 
bénéfice minimum de 15 fr .par tonn \ [ onc . 
auss i tôt que les us ines eeroni on m -uee 
de produire iOO.OUO tonnes par an . i ac 
tions de Camiers, qui recevront rendant la 
période de construetion un inler.-i d ."> tijo, 
pourront toucher un divi-let1 Ji de l l ; 
par act ion, soittr; t | 2 pour cent. 

Souscription da 20aa24 Février 1883 
A Paris , chez M. F. Brocard, banquier, rue 

D r o u o t : 
A Lil le , au Crédit du Nord ; 
A Armentières . au Crédit du Xord ; 
A Cambrai, chez MM. Roth, Le Gentil et 

lils et Cie, banquiers ; 
A Douai , chez MM. V. Cail l iau fils, A. 

Dincq et Cie. banquiers ; 
A Dunkerque, chez MM. A. P e t y t et Cie, 

banquiers : 
A Roubaix -Tourco ing . au Crédit du Xord; 
A Valenc iennes . chez MM. V. Cai l l iau fils, 

A. Dincq et Cie. banquiers ; 
A A r i a s , chez M. Louis BandeTil le , ban

quier : 
Montreui l -sur-Mer. chez M.Emile Delho-

mel . banquier: 
A Saint-Omer, chez M. Dencuvi l l e . ban

quier ; 
A Saint-Pierre lez Calais , chez MM. Lefeb-

vre et Cie. banquiers ; 
A Amiens , chez MM. Duvet te et Cie, ban

quiers. 2iUtJ0 -&>>; 5480 

Astlimejpprà 
L e S 3 R O P de J A N N I N 

d'un saccès toujours croissant depuis 
vingt ans, calme instantanément Jès crises 
et amène une yuorison rapide. 

Excellante etfate dana tes Palpitations. 
Rhumes. Maladies de Poitrine.—Ue Flacon 3 'r. 
P*p."t t pharniHCies " t ' a i l l e . S 

raart et toutes les eonne* 
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